
CHANSON DE LA CAVALCADE    

 
 

1° Couplet 
 
Puisque notre Chazelles 
Est devenu Canton 
Une fête très belle 
Est vraiment de bon ton ; 
Un superbe comice 
Regorgeant d’animaux, 
A vu, sans artifice, 
Défiler les Farlots ! 
D’un important barrage 
C’est l’inauguration ; 
Aussi que de ramage ! 
On se croirait à Lyon ! 
 
 
 
2° Couplet 
 
Saluons les communes 
De ce nouveau canton ; 
N’en n’oublions pas une : 
Châtelus, La Gimond 
Saint-Denis, Viricelles 
Apportent leur renom ; 
Il nous faudra des ailes, 
Pour voler à Grammond ; 
Chevrières, Saint Médard, 
Ne sont pas en retard ; 
Maringes, Virigneux, 
Suivent tous deux à qui mieux mieux ! 
 
 
 
3° Couplet 
 
Louons sans réticence 
Le char des boulangers ; 
Le pain de la vaillance 
Est meilleur à manger ; 
Le comice agricole 
S’est vraiment surpassé ; 
Nos gars, à son école 
Ne sont jamais lassés ; 
Avec reconnaissance, 
Acclamons nos pompiers 
Donnant sans défaillance 
Leur dévouement tout entier ! 

 
 
 
 
1° Refrain 
 
Venez voir (ter) la fête sans pareille ! 
Tous en chœur, pleins d’ardeur et d’entrain 
Chantons de gais refrains ! 
Sénateurs, députés, conseillers de leur voix 
solennelle 
Par d’éloquent discours, 
Rediront tout à tour 
La gloire de Chazelles ! 
 
 
 
 
 
 
 
2° Refrain 
 
Venez voir (ter) la grande cavalcade 
Rappelant aux ainés, noblement, 
Celles du jeune temps 
De beaux chars, décorés, au Canton vont offrir 
leur  
ballade 
Et les suites fleuries 
Aux étrangers surpris 
Montreront leur parade ! 
 
 
 
 
 
 
3° Refrain 
 
Venez voir (ter) de la Chapellerie, 
Les chefs d’œuvres vantés, réputés, 
Par son art inventé ; 
Souriant gentiment, très gaiement, mais sans 
forfanterie, 
Les femmes de chez nous 
Tressent, d’un soin jaloux 
Les coiffures jolies ! 
 
 
 
 



 
4° Couplet 
 
Mais quel est ce parterre 
Plein de suaves fleurs ? 
Mille fruits salutaires 
Nous offrent leur saveur ! 
C’est l’œuvre délicate 
De nos bons jardiniers, 
Et leur goût qui nous flatte 
Mérite des lauriers ; 
Plus loin la gymnastique, 
Par un viril effort, 
Enseigne sans réplique 
À devenir robuste et fort ! 
 
 
 
5° Couplet 
 
Quel est ce gros bonhomme 
De caoutchouc gonflé ? 
Bibendum, il se nomme ; 
Il est toujours enflé ; 
Vive la mécanique 
L’auto qui fend les airs, 
Au train fera la nique 
En bravant les déserts ! 
Les pneus jamais n’éclatent ; 
On court comme le vent ; 
Une main délicate 
Va diriger le volant ! 
 
 
 
6° Couplet 
 
Admirons sans réserve 
Le char de la « Copé » ; 
Viande fraiche et conserves, 
Et gruyère râpé 
Se trouveront chez elle 
Sans presque avoir le sou, 
Comme aussi la vaisselle, 
Avec un peu de tout ! 
Et le cœur débonnaire 
Des nombreux commerçants 
Puisque la vie est chère 
Deviendra compatissant. 
 
 
 

 
4° Refrain 
 
Venez voir (ter) les provinces françaises 
Les pays des blés d’or glorieux 
Et des vins généreux ; 
Tous unis, d’un seul cœur, Chazellois, chantons la 
« Marseillaise » ! 
Qu’un radieux matin 
Éclaire le destin 
Des provinces françaises ! 
 
 
 
 
 
 
 
5° Refrain 
 
Venez voir (ter) la brillante Harmonie 
Dont le chef estimé, renommé, 
Est par tous très aimé ; 
La musique adoucit la douleur et charme notre 
vie ; 
À ses accords puissants, 
Répondent les accents 
De notre âme ravie ! 
 
 
 
 
 
 
 
6° Refrain 
 
Venez voir (ter) la suprême merveille 
C’est Bacchus, rayonnant, bedonnant, 
Au gros nez bourgeonnant 
Il déguste, il savoure, il bénit la liqueur sans 
pareille ; 
Semblable au bourguignon 
Il n’est jamais grognon 
Grâce au jus de la treille ! 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

7° Couplet 
 
Que cette belle fête 
Soit un doux souvenir ; 
D’une façon parfaite, 
Elle doit nous unir ; 
La petite patrie 
Est digne de nos cœurs ; 
Sans haine et sans envie 
Nous resterons vainqueurs ! 
Remercions d’avance 
Municipalité, 
Et dévouements immenses 
Par l’éloge mérité ! 
 

 
Pour repérer l’air de la chanson  ouvrir le lien  
ci-dessous 

 
MONTE LA-DESSUS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
7° Refrain 
 
Saluons (ter) nos hôtes de passage ; 
Stéphanois, Lyonnais, Foréziens, 
Et même Parisiens ; 
Saint Galmier ne sera pas jaloux ; côte à côte à 
l’ouvrage 
Dans la fraternité 
Et dans la liberté 
Nous reprendrons courage ! 
 

 
           Louis Pailleux  (poète chazellois) 
 
 
 
 
Chanson  créée pour la Cavalcade 
         du 27 septembre 1925 
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